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Revue des publications historiques de ia Suisse romande,
1921.l)

Histoire generale.
L'histoire ancienne de notre pays est aussi captivante par la difficulte

des problemes qu'elle pose que par les conflits de methodes qu'elle entraine.

Captivante en meme temps que decevante. Les textes sont connus; mais

leur interpretation ne cesse de varier; les decouvertes archeologiques se

succedent; mais l'accord est bin de se faire sur les lecons qu'il convient
d'en tirer. Teile est l'impression generale qui se degage de la lecture

d'un recent travail dans lequel M. Felix Stähelin fait preuve d'un esprit
ä la fois critique et constructeur, en meme temps que de vues penetrantes
et nouvelles. Sous la forme d'un compte-rendu du livre d'Eduard Norden,
Die Germanische Urgeschichte in Tacitus Germania, et d'une discussion des

idees de cet auteur, M. Stähelin nous presente ses propres idees sur
l'histoire des Helvetes en Suisse2).

En interpretant les textes, Norden croyait pouvoir decrire l'itineraire
des Cimbres, dans leur expedition peu anterieure ä 100 av. J. C.; selon

lui les Cimbres auraient passe le Rhin ä Zurzach, traverse toute la Suisse

actuelle, et penetre par le Pas de l'Ecluse, dans le pays des Sequanes;

pour etablir son raisonnement Norden admet qu'ä cette epoque, les

Helvetes ont dejä abandonne leurs terres du sud de l'Allemagne et qu'ils
oecupent la Suisse. C'est precisement ä propos de la date de cette oecupation

que M. Stähelin formule des reserves; il estime en effet que les historiens
et les archeologues, en travaillant dans leurs compartiments separes par
des cloisons etanches ont eu le grand tort de ne pas unir leurs efforts

pour mieux seniter ces origines; pour sa part il repousse les conclusions

date de 1921; c'est 1920 qu'il faut h're. Ajoutez en outre p. 112 aux travaux
de M. Emile Rothpletz sur le philhellenisme Popuscule suivant: Corrcspondance
entre deux philhelUnes: Le TJocteur Louis Andre Gosse et Vamiral lord Thomas
Cochrane (1827-1828), publiee avec une introduetion et des notes par Emile
Rothpletz, Paris et Geneve, 1919, 152 p. in 8.

2) Felix Stähelin, Zur Geschichte der Helvetier, Zeitschrift für schweizerische
Geschichte. 1921, p. 129-157.
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que M. D. Viollier avait cru pouvoir tirer, dans sa these de 1910, de
l'etude des sepultures et qui tendaient ä admettre que, des le debut de la
periode de la Tene, soit au milieu du 5eme siecle av. J. C, les
Helvetes sont etablis entre le Main et les Alpes. En effet la demonstration
de M. Viollier est en contradiction avec les documents ecrits qui attestent
une precedente occupation de la Suisse par les Sequanes. M. Stähelin
oppose donc ä cette idee, qu'il estime precongue, les textes de Plutarque,
Ptolemee, Poseidonius; ä la fin du 2em« siecle av. J. C. la frentiere entre
Sequanes et Helvetes suit une ligne qui passe entre Bienne et Avenches;
le massif du Napf appartient aux Helvetes (vers 80 av. J. C, Poseidonius).
Norden parait admettre une invasion des Helvetes partant du sud de

PAllemagne, dejä au 3&me siecle, ou oommencee aux 3^"ie et 2&mo siecle
et completement terminee au temps de la guerre des Cimbres. Au
contraire, remarque M. Stähelin, les sources ecrites s'accordent avec les
documents figures pour representer la progression des Helvetes, pousses
des le debut du 2&ne siecle par les Germains, comme penetrant peu ä

peu et lentement dans le sud, dans la Suisse actuelle.

En donnant ä son tour une description de Pexpedition des Cimbres,
M. Stähelin tire de cet evenement des enseignements fort differents pour
l'histoire de la Suisse. Poseidonius cite par Strabon indique qu'apres 113, deux
oagi des Helvetes se joignent aux Cimbres dans leurs lüttes contre Rome,
les Tigurini et les Tougeni. Strabon, probablement toujours d'apres
Poseidonius, parle de nouveau des Tougeni, en mOme temps que des Ambrons,
lä oii toutes les autres sources nomment les Ambrons et les Teutons; il

s'agit de la victoire de Marius ä Aix en 102; la conclusion qui des
lors s'impose ä Pesprit de M. Stähelin est celle de Pidentite des Tougeni
et des Teutons; ces derniers ne seraient pas autre chose qu'un pagus
des Helvetes; M. Stähelin defend cette opinion contre celle qui veut faire
des Teutons de veritables üermains par de multiples arguments philo-
logiques historiques et archeologiques.

Ayant ainsi deblaye le terrain, M. Stähelin decrit tout autrement que
Norden I'invasion des Tougeni et des Tigurins en Qaule de 107 ä 102 av.
J. C.; en 107 les Tigurins commaudes par Divico battent les Romains
pres d'Agen; en 105 ä Orange, nouvelle defaite des Romains par les
Cimbres, les Ambrons, les Tigurins et les Teutons. En automne 102,

ecrases ä Aix par Marius, les Teutons s'enfuient ä travers le pays des
Sequanes, chez leurs compatriotes helvetes de Suisse ou du sud de

PAllemagne. Tandis que les Cimbres sc fönt battre en 101 pres de

Verceil, les Tigurins restes en reserve ä Pest du Brenner battent en
retraite; ä Pepoque de Cesar, le Rhin marque la frentiere entre les
Germains et les Helvetes, au debut de Pepoque imperiale les Helvetes
sont installes dans la region d'Avenches; dans leur retraite de 101, ils
ont refoule les Sequanes au dein du Jura; la prise de possession du
plateau Suisse, de la Tene ä Geneve, du Napf aux Alpes, est le dernier
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acte de Poccupation de notre pays par les Helvetes. Selon M. Stähelin
cette prise de possession doit etre envisagee comme la consequence directe
de la defaite des Cimbres en Italic.

En resume l'etude si ingenieuse et si suggestive de M. Stähelin
conduit ä cette conclusion qui sera peut-etre discutee mais qui inerite un
solide examen: ce n'est qu'au premier siecle avant J. C. que les Helvetes
ont pousse leur occupation au delä de la ligne Bienne-Napf, jusqu'aux
Alpes et jusqu'ä Geneve.

Apres cette forte contribution nous dcscendons jusqu'au 14eme siecle

pour reprendre lc fil souvent tenu de notre histoire, avec de courts
memoires des notes et des documents. Par exemple, on ne trouve rien
que l'on ne sache dejä sur la Gruyere et ses comtes, dans la notice que
M. Reichlen consacre au testament de Girard Chatamala bouffon du
comte Pierre IV de Gruyeres du 23 mai 1350

M. A. Roulin public le texte d'une lettre circulaire adressee le
24 juillet 1395, par Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, aux officiers
et aux villes des etats de Savoie; le 30 octobre 1393, le duc avait marie
sa fille Marie au jeune comte de Savoie, Amedee VIII; en mai 1395,
il s'etait rencontre avec les ducs d'Orleans, de Bourbon et de Beny
pour traiter des affaires du comte; ä la suite de cette entrevue il croit
utile de rassurer, par ce document, les villes sur ses intentions et de

dejouer ainsi les intrigues de ses ennemis. La lettre, trouvee aux archives
de Payerne, se rattache donc aux evenements politiques qui suivirent la
mort du comte Rouge en 1391, et qui, retraces par M. Roulin, marquent
Pinfluence predominante des princes francais ä la cour de Savoie ').

C'est une exaete biographie etablie sur les documents inedits de
Lausanne et de Turin, augmentee de notes critiques et de pieces justi-
ficatives que M. Ernest Cornaz consacre ä un gentilhomme vaudois du
15em" siecle, Guillaume de Villarzel •'•). Tout d'abord ecuyer de l'eveque
de Lausanne en 1431, Guillaume de Villarzel sert ensuite simultanement
Berne, dont il est bourgeois, et la Savoie. En 1445 et 1447 il fonetionne
comme une sorte d'agent de liaison entre Pavoyer et le conseil de Berne
et le duc de Savoie; il informe que Parmee savoisienne est prete ä secourir
la ville contre Fribourg. Nomme chatelain de Grandcour en 1414, il
s'oecupe des interets financiers du duc et de reglements avec Berne et
Soleure. En 1449 une mission importante lui est confiee par Felix V qui
vient de renoncer ä la papaute, celle de recruter des mercenaires bernois

pour soutenir les pretentions du duc sur Milan et de terminer par un

a) Fr. Reichlen, Le testament de Girard Chatamala bouffon du Comte de

Gruyeres, Bevue historique oaudoise, 296me annee (1921) p. 73-89.
4) A. Roulin, A propos d'une lettre de Philippe le hardi, duc de Bourgogne,

Bevue historique vaudoise 2Q'eme annee (1921) p. 307-315.
5) Ernest Cornaz, Un diplomate du Wme siech, Guillaume de Villarzel,

Bevue historique vaudoise: 29™'e annee (1921) p. 129-139, 161-175, 193-207,
225-234.
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arbitrage d'anciennes contestations avec le Valais. Une lettre assez peu
claire du 2 septembre 1451 montre Guillaume de Villarzel encore mele
aux pratiques du duc ä Berne ä propos de Fribourg; il meurt le 12 oc-
tobre de cette meme annee. Sa biographie teile qu'elle est redigee par
M. Cornaz ne sera point inutile ä l'etude de la politique de la Savoie
ä Pegard de Berne et de Fribourg, dans la premiere moitie du 15eme siecle.

Les lüttes religieuses du 16eme siecle et leurs repercutions sur la
politique exterieure des cantons suisses et de leurs allies n'ont fait Pobjet
cette annee, que de notes episodiques. M. N. Weiss avait dejä etudie
la mission des delegues des villes suisses qui, en novembre 1557, viennent
interceder ä Paris, en faveur des Huguenots emprisonnes ä la suite de
l'assemblee »de la rue St. Jaques; il publie maintenant une lettre d'un
etudiant, datee de Lausanne le 14 decembre 1557 et qui se trouve dans
la collection Simler; cette lettre donne les impressions des delegues ä

leur retour de Paris6).
M. E. Bähler Signale les mesaventures, survenues ä Bevaix, ä la suite

des deux reprcsentants du duc de Savoie, ä la Conference de Neuchätel,
en fevrier 15617).

Les recherches que M. Henri Naef ä poursuivies sur les rapports
entre Geneve et les conjures d'Amboise en 1560, ont pris beaucoup
d'ampleur; elles ont abouti ä un premier volume, these de doctorat de
l'Universite de Neuchätel, qui sera bientöt suivi d'une nouvelle edition,
enrichie de pieces justificatives; il conviendra de parier plus au long de
ce travail important lorsque cette edition complete aura paru8).

Les affaires de Neuchätel au \lema et au 18öme siecle ont eu le
merite de trouver ä notre epoque des historiens de talent et de tres riche
information. M. Edouard Rott ouvre ses dossiers pour etudier les demeles
consecutifs ä la mort de Charles - Paris, comte de St. Pol et duc de

Longueville, tue au passage du Rhin le 12 juin 1672'1). Le 27 octobre
1672, le tribunal des trois Etats rendait une sentence favorable aux pre-
tentions sur Neuchätel de la mere du prince defunt. Sa soeur, la duchesse
de Nemours, encouragee par les Stavay-Molondin, arriva le 8 inai 1673
ä Neuveville et mcnaca un moment la principaute de la guerre civile.
Louis XIV intervient alors en faveur de la duchesse de Longueville; le
26 avril 1674 il deboutait la duchesse de Nemours; celle-ci avait dejä

6) N. Weiss, L'entrevue avec le cardinal de Lorraine des Suisses envoyes
ii Baris, pour interceder en faveur des victimes de l'Assemhlee de la rue Saint
Jaques, (> novembre 1557, Bulletin de la Societe de l'histoire de pr'otestantisme
francais, 70<=me annee (1921) p. 89-91.

') E. Bähler, Une bagarre ä Bevaix en 1561, Musee Neuchätelois, nel,e
serie, 8™>e annee (1921) p. 165-166

8) Henri Naef, La conjuration d'Amboise et Geneve. These de lettres de
Neuchätel, Geneve, 1921, 262 p. in 8.

9) E. Rott, Belle mere et belle /ille. Une paqe de Vllistoire de Neuchätel
1672-1673, Musee Neuchätelois, n*»e serie, 8«"« annee (1921) p. 49-61; cf.
Dr. Henri Stauffer, Une lettre du marquis de Saint Micaud, Ibid., p. 78-79.
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consenti ä quitter Neuveville. M. Rott a fort clairement degage de cette
intrigue, le jeu des influences qui agitent autour de Neuchätel, le roi de France
et la Republique de Berne; il a surtout discerne l'habile manoeuvre de
l'ambassadeur du roi tres chretien qui pour couper court aux progres de
Berne reprend l'idee de comprendre Neuchätel dans le Corps helvetique.

L'investiture du roi de Prusse comme souverain de Neuchätel et
Valangin, le 3 novembre 1707, met la principaute dans une Situation fort
delicate; la Prusse et les Allies voyaient dans la possession de Neuchätel
un «marchepied» pour Pinvasion de la Franche-Comte; le general de
Pesme de Saint Saphorin estimait ä son prix Pinfluence que le roi de
Prusse son maitre, pouvait acquerir par ce moyen, dans le Corps
helvetique. Louis XIV n'ignorait point ces projets, mais il agit trop tard
pour appuyer les pretentions des princes francais; apres le 3 novembre,
il fit avancer ses troupes sur les frontieres du Pays de Neuchätel et arreta
le commerce de ses sujets avec les habitants de la Principaute. Devant
ce danger, et Phostilite des cantons catholiques, les Neuchätelois mettent
leur espoir dans Berne.

M. Arthur Piaget, qui a renouvele avec le succes que l'on sait, toute
l'histoire de la succession de Neuchätel, reprend le recit des negociations
diplomatiques qui ont eu pour but de delivrer la nouvelle principaute
prussienne de la menace francaise, et dont les phases successives furent
les efforts de Metternich aupres de l'ambassade bernoise de la fin de
novembre 1707, la mission de Samuel Pury ä Zürich, enfin les debats de
la Conference des cantons evangeliques ä Langenthal oü les deputes
neuchätelois parurent en decembre de la meme annee10).

La diete de Langenthal remit ä l'ambassadeur de France Puyzieulx,
le 17 decembre, un memoire juge faible par Saint Saphorin; les cantons
evangeliques demandaient au roi d'eviter ä Neuchätel de grands malheurs.
La note de Puyzieulx repondit sur un ton severe et comminatoire pour
les Neuchätelois et les deputes se separerent, le 20 decembre, sans prendre
de decisions, mais en promettant de ne pas s'abandonner les uns les
autres dans cette affaire.

M. Arthur Piaget tire une conclusion des penibles debats qu'il a si
completement eclaircis. Berne restait Punique ressource des Neuchätelois;
mais en se donnant au roi de Prusse, ceux-ci avaient perdu, aux yeux
de la France et des cantons catholiques, leur qualite de Suisses. Leur
effort constant jusqu'en 1814, sera de reconquerir ce bien inestimable.

Parmi les pretendants ä la succession de Neuchätel, Jeanne de Montchy-
Montcavrel, epouse de Louis-Charles, marquis de Mailly et de Nesle, se

distingue par une grande habilete proceduriere. Pretendant ä la succession

d'Orange contre le Prince de Conti, ä la mort de la duchesse de Nemours,
eile se met aussi sur les rangs pour Neuchätel, comme heritiere de la

10) Arthur Piaget, Les Neuchätelois ä la Biete de l^angenthal (12-20
decembre 1707), Zeitschrift für schweizerische Geschichte, 1921 p. 181-209.

Zeitschrift für Schweizerische Geschichte 1/4.
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maison de Chalon, en concurrence avec le roi de Prusse, le duc de Wurtem-
berg-Montbeliard, et le marquis d'Allegre; on sait que la sentence du
3 novembre donna la preference ä Frederic Ier roi de Prusse. Profitant
de la Situation troublee de la principaute apres 1707, deux intrigants,
Charles - Francois Bergeon et Jean - Jaques de Merveilleux engagerent le

marquis de Nesle, grand seigneur fortement besogneux, petit-fils de la

marquise, ä reprendre les pretentions de sa grand'mere; il vint ä Morteau,
en janvier 1734, avec un parti de cavalerie; ses partisans agiterent un
moment le pays et repandirent un libelle en sa faveur au point de provoquer
de la part du gouverneur, de Froment, quelques preparatifs militaires. Vers
le milieu de mars, le marquis de Nesle, obeissant ä un ordre venu de la

cour de France, quitta Morteau. Son equipee n'aboutit qu'ä des poursuites
contre ses partisans et ä un conflit entre le Conseil d'Etat et les bourgeoisies.
M. Armand Du Pasquier retrace ä Paide de documents des archives de

Neuchätel, de Prusse et de France et de nombreux imprimes de Pepoque,
ces longs demeles et ces inutiles tentatives; il continue par le recit des

conflits qui eclatent entre le prince de Neuchätel et ses sujets sous le

regne de Frederic II, ä partir de 1740, et par celui des effort reiferes
des Mailly jusqu'en 1786u).

Avec le 18eme siecle nous approchons du double centenaire de la

tentative du major Davel. Trois portraits recemment legues au musee du
Vieux-Lausanne par M. R. A. Bergier, fournissent l'occasion, ä M. G. A.
Bridel, de retracer quelques peripeties de l'execution de Davel ä Vidy,
le 24 avril 1723 12). M. Bridel identifie les trois ecclesiastiques qui assisterent
Davel sur le lieu du supplice, Louis-Cesar de Saussure, pasteur ä Lausanne,
et qui prononga ä Vidy un sermon courageux, Jean-Pierre Bergier seigneur
de Pont, pasteur au Mont et Romanel, et Theodore Crinsoz de Cottens
et Bionnens, qui en 1722, s'etait refuse ä signer le Consensus. M. Eugene
Mottaz publie d'autre part quelques notes extraites par M. Forestier,
notaire ä Cully, des registres de la commune de Villette, sur le major
Davel et sa famille 1714-172313).

Le comte Louis de Portes, seigneur de Genollier, general-major au
service des Etats generaux, s'engagea, en 1764, dans un long proces
contre le bailli de Tscharner de Nyon, au sujet de Pheritage echu ä un
ressortissant de Genollier. M. Daniel Dutoit donne quelques notes et des

renseignements bibliographiques sur cette affaire qui eut un grand reten-

xl) Armand Du Pasquier, IjCS pretentions de la maison de Mailly-Nesle
sur Neuchätel au XVIIIsiecle, Musee Neuchätelois, nclle serie, 8feme annee (1921)
p. 10-20, 62-70, 89-99, 123-136.

ia) G. A. Bridel, A propos de Davel et de trois portraits donnes recemment
au musee du Vieux-Lausanne, Bevue historique vaudoise, 29^me annee (1921)
p. 97-107.

ls) M. Forestier, A propros de Davel. Extraits du Memorial des Conseils de

la Paroisse de Villette, Revue historique vaudoise, 29feme annee (1921) p. 331-338.



— 469 —

tissement11). Louis de Portes, defenseur de l'heritier Pierre - Charles
Desvignes fut condamne; il se retira sur les terres de Geneve, ä Dardagny,
oü il mena grand genre, sans oublier de provoquer de nouveaux proces
avec ses voisins 15).

Le 2 avril 1788, Stanislas Auguste roi de Pologne demande ä Maurice
Glayre, recemment rentre d'un sejour de 23 ans ä sa cour, de remplacer
son agent politique de Paris, Littlepage; la lettre du roi, publiee par la
Revue historique vaudoise, fut suivie d'effet, puisque Glayre remplit, durant
une annee, le poste de ministre de Pologne ä Paris1G).

L'epoque revolutionnaire a retenu l'attention de plusieurs historiens,
en particulier ä Geneve et ä Neuchätel. Pour Geneve le livre de M. Marc
Peter traite en grands details de Pactivite des comites provisoires qui
recueillirent, ä la suite d'un mouvement populaire, la succession des Syndics
et Conseil de 1792. La Revue reviendra sur cet important travail"). Le
tableau que M"« Lydie Morel fait de l'esprit public dans les montagnes
neuchäteloises, vers l'annee 1791, montre les progres de la propagande
revolutionnaire alimentee par le Club suisse de Paris; les mesures les

plus rigoureuses n'entravent pas la propagation des idees nouvelles qui
suscitent de grandes discussions theoriques et pas mal d'enthousiasme; la

region du lac et du vignoble reste plus attachee ä l'ancien regime. Le
peuple de Neuchätel avait cependant de multiples griefs contre le
gouvernement et contre la Constitution de 1707. MUe Morel apres avoir relate
les incidents que causent ä la frontiere les menees des agitateurs enumere
quelques actes maladroits des defenseurs du gouvernement. Son expose
resume avec clarte les possibilites d'une revolution qui echoua en 1793 1S).

M. Eugene Mottaz publie trois documents assez proches de date, les

uns des autres, mais forts differents par leur style et surtout par les

regimes auxquels ils appartiennent19). Le premier, du 10 avril 1795, est

une lettre de felicitations adressee par le banneret et conseil d'Yverdon au
bailli recemment nomme; le second est une lettre du general Brune ä la

municipalite d'Yverdon du 14 fevrier 1798; le general indique le citoyen
Pierre - Francois Correvon pour l'assemblee provisoire de Lausanne; le
Conseil n'obeit point ä cette pression et fait comprendre en termes deferents,
le 15 fevrier, au general, que ce choix n'est pas possible. Une affaire

M) Daniel Dutoit, Note relative au irroces de Portes-Tscharner, Bevue
historique vaudoise, 29&me annee (1921) p. 59-62.

1B) Cf. Journal de Pierre Picot-Trembley, Societe d'histoire et d'archeologie

de Geneve, Papiers Edmond Pictet, caüier 75, fol. 32.
,e) Lettre de Stanislas Auguste roi de Pologne ä Maurice Glayre, Bevue

historique vaudoise, 29fcme annee (1921) p. 155-158.
17) Marc Peter, Geneve et la Revolution, Les Comites provisoires (28

decembre 1792 — 13 avril 1794), Geneve 1921, XVI - 578 p in 8, fig.
18) Lydie Morel, Le Contre-coup de la ^Revolution francaise dans le canton

de Neuchätel, Musee neuchätelois, ne"e serie, 8*™ annee (1921) p. 81-88, 137-145,
,9) Eugene MJottaz], Trois lettres et deux regimes politiques (1795-1798).

Bevue historique vaudoise, 29feme annee (1921) 89-94.
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d'arbre de la Liberte scie ä Orbe, dans la nuit du 7 au 8 mai 1798, mit
serieusement en branle Padministration et la justice du canton du Leman.
M. Mogeon a pris quelques notes dans le dossier de cette affaire20).

De son cöte M. Georges-A. Bridel, decrit la fete du 17 aoüt 1798

qui celebra ä Lausanne la prestation du serment civique ä la Republique
helvetique 21).

Les chefs du mouvement contre-revolutionnaire de Fribourg furent
detenus ä Chillon, en 1799. M. Eugene Mottaz Joint aux relations dejä
publiees de cette captivite, les lettres inedites du commandant du chäteau,
le capitaine Muller de la Mothe22); l'accueil fait aux otages fribourgeois
par la population de Vevey n'avait ete rien moins que rassurant et le

sejour de Chillon s'annoncait comme fort inconfortable; mais les agents
du gouvernement vaudois se montrerent plein d'humanite envers ces com-
patriotes egares, que le representant du peuple, Gapany de Marsens,
traitait de scelerats.

Les deux beaux portraits du general Charles Daniel de Meuron
que publie M. Boy de la Tour appartiennent ä l'histoire des Services

etrangers; leur modele est en effet connu comme le colonel-proprietaire
du regiment de ce nom au service de Hollande, de 1781 ä 1795, puis
au service d'Angleterre jusqu'en 1816. M. Boy de la Tour retrace la
carriere de cet officier general homme d'affaires; il donne des details
sur la bibliographie anglaise du regiment et sur la descendance de ses
officiers suisses, au Canada28).

M. Pierre Biolley a verse aux archives de la Societe d'histoire du
Valais Romand, les derniers vestiges des archives du regiment de Courtende

Preux au service d'Espagne et de France; avec de bonnes notes bio-
graphiques, il retrace l'histoire de ce regiment capitule en 1795 sous le
commandement du colonel Jean-Antoine de Courten; passe automatiquement
au service francais sous les ordres du prince Murat en 1807, il prit part,
sous le commandement du colonel Charles de Preux, ä la guerre contre
les guerillas; la capitulation de Beylen, le 18 juillet 1807, mit fin ä son
existence 2i).

La polemique qui se prolonge au sujet de Pangoissante question des
zones franches de la Haute-Savoie et du Pays de Gex a donne naissance
ä de nouvelles et fort interessantes etudes historiques. Un publiciste francais,

20) L. Mogeon, Les arbres de la liberte. L'arbre de la liberte d'Orbe en
1798, Ibid. p. 284-285

21) La fete du serment civique prete ä Lausanne le 17 aoüt 1798, Ibid.
p. 338-362.

M) Eug. Mottaz, Les prisonniers fribourgeois ä Chillon en 1799, Bevue
historicj[ue vaudoise, 29~eme annee (1921) p. 33-48.

aa) Maurice Boy de la Tour, Le general Charles Daniel de Meuron, Musee
neuchätelois, nelle serie, 8'eme annee (1921) p. 3-10.

M) P(ierre) B(iolley), An service de l'Espagne, notes sur le regiment de
Courten-de Preux (1796-1808) Annales Galaisannes, 5fe,,u: annee, mars 1921,
N° 1, p. 124-140.
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officieux et anonyme, plus soucieux de soutenir une these que d'elucider
un probleme, ä fait paraitre dans le Conespondant, du 25 mai, sous le titre
de Petilt": zones et grands traites une dissertation oü les textes sont non
seulement sollicites, mais maltraites pour les besoins de la cause. La
construction historique de cet auteur tend en effet ä rendre odieux au
Francais les traites de 1815-1816, createurs des petites zones, sous le

pretexte que ces traites ont ete imposes ä la France vaincue, comme une
humiliation par les Allies. encourages par P« imperialisme » des Genevois;
en outre la Confederation n'aurait pas respecte les engagements dont eile
se reclame aujourd'hui quisqu'elle a etabli des douanes ä la frontiere des zones
de 1849 et que le canton de Geneve a change, en 1873, le Statut religieux des

communes reunies. M. le professeur Charles Borgeaud2"') et un auteur suisse
qui ne donne pas son nom mais en qui il convient de reconnaitre un publiciste
particulierement averti, n'ont pas eu de peine ä retablir les faits et ä

detruire cette legende de P« imperialisme» genevois. Par l'etude des

traites, du 16eme au lQeme siecle, ils demontrent que les zones ne sont
pas une invention de 1815, qu'elles ont ete instituees dans l'interet meme
des populations gesiennes et savoisiennes et comme une garantie de bon
voisinage, enfin que les clauses des traites de Paris (1815) et Turin
(1816) relatives ä Geneve sont une preuve des intentions liberales et
moderees de la Republique restauree, et que si elles lui ont confere des

avantages permanents, elles ont apporte ailleurs ä la France des compen-
sations importantes.

M. Marius Perrin racontc d'apres les pieces originales Pincident du

«porc affuble», une plaisanterie de goüt douteux de deux etudiants qui
le 25 aoüt 1823, symboliserent Louis XVIII sous la forme d'un cochon.
Oechsli avait cru que toute cette affaire n'etait qu'une invention de
l'ambassadeur de France Moustier, desireux de faire pression sur le
Directoire federal dans im sens antirevolutionnaire et de creer des ennuis
au trop peu reactionnaire canton de Vaud. M. Perrin demontre la realite
de faits dont Pimportance pouvait sembler grande aux gens de la Restauration

et que les Vaudois ne blnmerent qu'avec moderation -*>).

L'histoire de la campagne du Sonderbund gagnera bien des details
et des impressions vecues au recit detaille du combat du fort Saint
Jacques ou de Bertigny, le 13 novembre 1847; l'auteur de la relation,
le sous-Iieutcnant Xavier Neuhaus commandait Partillerie de la redoute
pendant Pinvestissement; il ecrit en 1882, d'apres ses Souvenirs et un
precedent rapport redige en 1849; il raconte Pattaque du fort, malgre
Parmistice, par deux bataillons et deux compagnies de carabiniers vaudois,

2B) Charles Borgeaud, Petits pays et grands traites. Beponse au Corres-
pondant du 25 mai 1921. L'xtrait du Journal de Geneve des 20. 22 et 23 juin,
1921, 23 p. in 16 Les zones et les traites. Extrait du Correspondant du 25 juin
1921, Geneve, 1921, 27 p. in 16.

26) Marius Petrin, Un ineident - tragt - comique ä Bolle en 1823, Herne
historique vaudoise, 29&me annee (1921) p 3-15.
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puis la riposte de ses pieces. Neuhaus s'etend aussi en considerations et
en renseignements interessante sur la defense et la capitulation de Fribourg;
son recit est precede d'une excellente introduction sur les Operations des
deux armees jusqu'au 13 novembre 184727).

Nous revenons ä la plus recente et plus celebre affaire de Neuchätel
avec le recit de Parrestation du colonel de Meuron et de M. de Pourtales-
Sandoz, deux des auteurs du coup de main royaliste sur le chäteau de
Neuchätel; les deux fugitifs ayant traverse le lac en barque furent arretes
le 4 septembre 1856, peu apres leur debarquement, pres de Portalban par
le gendarme vaudois, stationne ä Cudrefin, Jean Pierre Auberson. M.
Philippe Godet publie les Souvenirs rediges en 1890 par ce fonctionnaire
qui eut sont heure de celebrite28). La menace prusienne qui s'abattit sur
la Suisse ä la suite de P« affaire de Neuchätel» provoqua dans tous les
cantons un vif mouvement de resistance; Porganisatlon de Parmee encore
tres imparfaite rendait utile la creation de corps francs; la legion aca-
demique de Lausanne fut de ce nombre. M. Andre Kohler nous conte
son histoire du reste tres pacifique, du 22 decembre 1856 ä fevrier 1857 29).

C'est toujours au sujet de P« affaire de Neuchätel» que M. Alfred
Stern publie douze pieces inedites ou partiellement telles30); ce sont les
lettres originales echangees entre le roi de Prusse, Frederic-Guillaume IV
et Napoleon III, du 8 septembre 1856 au 5 juin 1857; le roi de Prusse a
demande la mediation des Puissances; il veut prevenir les difficultes qu'une
Intervention armee lui creerait infailliblement avec la France; des le 11

decembre, il declare que dans l'interet de la paix, il est pret ä faire la
sacrifice de sa souverainete sur Neuchätel. De son cote, Napoleon III a
soutenu aupres du gouvernement federal les reclamations du gouvernement
prussien; mais il ne peut accepter une occupation allemande sur sa
frontiere de PEst; il voit donc avec satisfaction se preciser la Solution
pacifique du conflit et ecrit ä son «frere» de Prusse des missives d'une
grande cordialete.

Pour finir, deux ecrivains suisses nous conduisent jusqu'ä la
seconde moitic du lqf'mi' siecle; tout d'abord Phistorien Eusebe-Henri
Gaullieur (1808-1859) dont M. Jean Yersin, ancien conseiller national,
se trouve etre le petit-fils; gräce ä lui, M. Arnold Bonard peut completer
l'histoire de la polemique que Gaullieur soutint avec Druey, en 1843, au
sujet du Nouvelliste Vaudois. Druey ne tint pas rigueur ä Gaullieur, car

27) Le combat da fort St. Jacques pres Fribourg le 13 novembre 1867,
Annales Fribourgeoises, q^»1« annee (1921) p. 99-137, 175-184 et suite.

28) Philippe Godet, Beeil d'un gendarme vaudois, Mitsee neuchätelois, nelle
serie, 8feme annee 11921) p. 20-28.

2Ö) Andre Kohler, La legion aeademique de 1856, Herne historique vaudoise,
29eme annee (1921) p 65-72.'

30t Alfred Stern, Der Briefwechsel Friedrich Wilhelms TVund Napoleons III
über die Neuenburger Angelegenheit, Zeitschrift für schweizerische Geschichte,
1921, p. 18-34.
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en 1855, il lui annoncait cordialement sa nomination de professeur d'histoire
ä Pecole polytechnique de Zürich31). En parlant de Phistorien fribourgeois,
Alexandre Daguet, M. Auguste Schorderet s'est vu oblige d'aborder la
politique contemporaine du canton de Fribourg; il Pa fait avec moderation,
mais sans renoncer ä donner son avis sur Pattitude des partis, ou sur
celle du professeur patriote pour Iequel il nourrit une Sympathie justifiee.
On lira avec interet son expose ou revit tout un petit monde passionne
d'avant et d'apres le Sonderbund, et qui nous conduit, du liberalisme
modere, au conservatisme absolu, en passant par le radicalisme le plus
sectaire32). M. Auguste Schorderet a Pintention de consacrer un livre ä
Alexandre Daguet; il a raison; mais, en faisant une premiere ebauche de
son sujet, il s'est trouve en presence de vieilles querelies que le jugement
de l'histoire n'a point encore apaisees.

Histoire locale.
furo bernois: L'etude de M. Herbelin est en meme temps une histoire

de la seigneurie de Delle et une courte monographie du village de Boncourt,
le tout, il faut l'avouer, assez confusement expose33). Boncourt etait
partage entre deux seigneuries, la Seigneurie de Delle et celle de
Porrentruy; la seigneurie de Porrentruy, c'etait l'eveque de Bäle succedant
en 1283 aux Montbeliard; la seigneurie de Delle, issue de l'avouerie de
l'abbaye de Murbach, passe des mains des Montbeliard et des Ferrette,
dans celles des Habsbourg au 14eme siecle; apres la conquete de la Haute
Alsace par Louis XIV, Delle appartint ä la couronne de France, puis fut
infeodee, en 1659, au cardinal de Mazarin. M. Herbelin decrit les droits
de PAutriche sur Boncourt, en 1481, puis ceux de MUe de Duras, en
1741-1742, d'apres Purbaire de Delle. Le 20 juin 1780, Louis XVI cede
les dcpendances de la seigneurie de Delle sur Boncourt au prince eveque
de Bäle en echange de parties de la Seigneurie de Francquemont et d'autres
biens.

Fribourg: Les monuments de Fribourg ont ete Pobjet d'excellentes
etudes et de multiples monographies. M. Victor H. Bourgeois3I) qui les
ahne et les apprecie a voulu les faire mieux connaitre aux promeneurs et
aux touristes en meme temps que leur histoire. Le guide aimable et
erudit qu'il vient d'ecrire, bien illustre et bien documente, souffre assez
mal qu'on le resume; c'est une somme precieuse de renseignements; c'est
surtout un compagnon de voyage tel que l'on en souhaiterait ä toutes

31) Arnold Bonard, Henri Druey et F. Henri Gaullieur, Bevue historique
vaudoise, 29^"'^ annee (1921) p 342-346.

8a) Auguste Schorderet, Alexandre Daguet et son temps (1816-1896),
Annales Fribourgeoises, 9fe,ne annee (1921) p 1-14, 49-86.

33) Louis Herbelin, La principaute de Porrentruy et la Seigneurie de Delle
ä Boncourt de 1283 ti 17811, Extrait du bulletin de la Societe Belfortainc
d'Fmulation N° 36, Beifort, Mulhouse, Delle, 1920, 35 p. in 8.

u) Victor H. Bourgeois, Fribourg et ses monuments. Guide archeologiqne
ct. historique de la rille de Fribourg. Fribourg 1921, 208 p. in 8, fig.
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nos villes suisses, et qui demande ä etre mis ä Pepreuve dans les rues,
les places et les eglises de la ville des Zaehringen.

L'application de la loi fribourgeoise de 1830 sur les routes, amena

une forte resistance de la part des communes de la Broye. Domilidier fut
la plus tenace et refusa de charrier les materiaux necessaires; le

gouvernement liberal se decida ä intervenir au moyen de sa police et de sa

compagnie d'Etat lc 26 mars 1831; apres un premier echec, il fallut une
mobilisation de trois compagnies du contingent pour amener la capitulation
du village, le 28 mars; cette insurrection tragi-comique, que raconte fort
exactement M"«' Niquille eut un contre coup politique en ce sens qu'elle
fit entrevoir aux adversaires du gouvernement un motif pour le ren-
verser **).

Le signal de feu de Morat prend place dans le Systeme des signaux
ä feu bernois du 17eme siecle; le defensional de 1668 le fit eriger sur
le Vully. M. Flückiger qui retrace les peripeties de son existence, decrit
egalement les signaux bernois et fribourgeois et leur utilisation du 15'"'"«"

au 18eme siecle; lors de la guerre entre Berne et la Savoie contre Fribourg,
on placa dejä un signal ä feu ä Morat en 1448; en 1476 Berne installa

un signal au Frieswilerhubcl pour correspondre avec Morat; en 1734 le

signal de Lugnorrc etait compris dans la chaine des postes de Berne ä

Geneve, de Berne ä Neuchätel et au Valais36).

Vaud: M. Raoul Campiche publie en traduction francaise un acte
des archives de Baulmes, du 3 mars 1441, par lequel le procureur du

prieur de Payerne, enjoint au chatelain et aux syndics de la localite
d'avoir ä reparer et ä agrandir le chäteau. II se demande oü devait se

trouver ce chäteau, ses bätisses et ses fosses considerables. Gräce aux

grosses de reconnaissances et ä divers actes notaries, il demontre que le

chäteau de Baulmes fut acquis le 13 mai 1613, pour servir au ministre,
par LL. EE. de Berne; le domaine de la eure actuelle se trouverait ainsi
sur son emplacement, de meme qu'avant la reforme, la maison du prieur").

A Poccasion d'une note biographique sur Eric Grand d'Hauteville
(1786-1848), M. W. de Charriere-de Severy nous indique les dates — 1760

et 1794 — du passage de la baronnie de St. Legier et de la seigneurie
d'Hauteville, dans les familles Canac et Grand3S). L'etude de M. Maxime
Reymond de deux plans de Lausanne montre ce qu'une Interpretation
intelligente et minutieuse peut decouvrir dans les documents graphiques si

"6) Jeanne Niquille, Une commune fribourgeoise insurgee contre le gouvernement,

Annales fribourgeoises, Qeme annee (1921) p. 30-48.
a6) Dr. E. Flückiger, Le poste de signaux du Vully et les systemes de

signaux de Fribourg et de Berne, Annales fribourgeoises. 9feme annee (19211 p. 15-29,
87-98.

87) F Raoul Campiche, Le Chäteau de Bitulmes, Bevue historique vaudoise,
29«™e annee (1921) p. 207-219.

88) W. de Charriere de Severy, Eric Grand d'Hauteville. Bevue historique
vaudoise, 296me annee (1921) p. 315-317.



— 475 —

imparfaits qu'ils apparaissent au premier abord. Un plan du territoire
de la paroisse St. Paul au 16eme siecle, permet de situer la porte de

Cunay sur la route du Mont; il donne aussi une Silhouette, sans doute
precaire, de l'eglise St. Maire, demolie en 1540. Gräce ä un autre plan
de 1635, nous avons une perspective interessante de la rue et de la eure
St. Laurent 3»his).

Dans la «contribution» de M. P. Henchoz, nous trouvons tout
d'abord quelques notes sur Pancienne Organisation municipale de Montreux;
l'assemblee generale des communiers qui apparait seule au 15™ie siecle,
cede peu ä peu la place au conseil bourgeoisial; au 16eme siecle ce dernier
devient un corps privilegie, ouvert ä un nombre restreint de familles;
M. Henchoz releve quelques details relatifs ä cette evolution generale et
ä cette concentration des pouvoirs; Pactivite du conseil et des syndics
etait surtout de caractere economique; du 15äme au 18eme siecle la commune
soutient des proces et gere ses päturages. Dans la seconde partie de

son etude, M. Henchoz relate tout au long le proces conduit de 1720
ä 1721 et finalement gagne par le ministre Vincent Vauthey qui refusait
la charge de syndic des Planches 39). Les Archives de Nyon sont parmi les

plus interessantes et les plus completes des villes vaudoises; les comptes
communaux remontent ä l'annee 1387; les fonds hospitaliers ont ete in-

corpores ä ceux de la municipalite de meme que les archives du district
de 1803 ä 1860. En 1914 le conseil communal fit entreprendre un nouveau
classement par M. F. Raoul Campiche. M. Campiche pour executer cette
täche a reuni tous les renseignements possibles sur les travaux de ses

predecesseurs et les inventaires qu'ils ont laisses; la notice qu'il nous donne
aujourd'hui retrace l'histoire du depöt et decrit les inventaires de 1436,
1530-1560, 1756 et 1796, de meme que les classements operes par Thurey
de 1754 h 1756, Prestreaux, de 1794 ä 1796 et Poncer en 1864 et 1865«)).

Frequentes au 18™« siecle, les bains de Rolle perdirent leur vogue au
lgöme; apres une tentative pour les relever, en 1831, la decadence s'aecentua
et la source fut meme perdue lors de travaux de canalisation, vers 1874.

M. Mottaz nous rappelle ä Paide de publications peu connues et de pieces
inedites, cette grandeur et cette decadence; il traite aussi des baigneurs
amenes par Tissot et par Tronchin et de la nature des eaux u).

Valais: La correspondance du president du dixain de Monthey contient,
de 1808 ä 1835, de nombreuses mentions des loups qui infestaient le

pays12). En 1786, le conseil prive de St. Maurice constitua une commission

38t)>8)) Maxime Reymond, Deux plans lausannois, Ibid. p. 300-307.
39) P. Henchoz, Contribution ä l'histoire de Montreux, Bevue historique

vaudoise, 296me annee (1921) p. 139-151, 257-273|
40) F. Raoul Campiche, Les Archives de Nyon, Bevue historique vaudoise,

29eme annee (1921) p. 107-121.
411 Eug. Mottaz, Les bains de Bolle, ibid. p 353-362.
*a) J. B. B. Un pays de loups, (Extraits des registres de la correspondance

de Pierre-Louis du Fay, president du dixain de Monthey de 1805 ä 1843)
Annales valaisannes, lme annee N° 1, mars 1921, p. 121-123.
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pour la revision et le classement des archives de la ville. En 1881, l'abbe
Rameau de Mäcon en redigea le catalogue en deux series A (abbaye eure
hopital), B (ville et bourgeoisie). M. Pierre Biolley donne un apergu de
ce catalogue ou repertoire et de ses diverses rubriques; il Signale des pieces
interessantes parmi les « rebuts » et demande, avec le complement du
catalogue, la faculte de consulter les minutes des registres des tribunaux d'avant
18004S). Les notes alpestres du Reverend Coolidge sont toujours riches en
informations precises, en apergus captivants. II fixe ainsi l'annee de la

conquete de la Haute Cime de la Dent du Midi, 1783, et surtout la

biographie du premier ascensioniste, le vicaire de Val d'Illiez, Joseph-Maurice
Clement, mort en 1810. La Cime de PEst fut vaineue plus tard, en 1842").

Neuchätel: M. Paul de Pury nous donne une nouvelle tranche du Journal
du conseiller Francois de Diesbach; ce sont des notes sur ses sejours ä

Cressier, jusqu'en octobre 180515). Le grand-conseil neuchätelois vota,
le 25 septembre 1850, Petablissement d'une municipalite au Locle. Ainsi
le regime de la «Commune» qui exeluait de I'administration les habitants
non communiers cessait d'exercer son privilege. MUe Lucie Macchi note
cette revolution locale, aecomplie avec quelque agitation mais conformement
aux lois et aux doctrines issues de la Revolution neuchäteloise de 1848 ,6).
En publiant une vue de Neuchätel prise du lac et peinte ä Paquarclle, en
1820, par W. Moritz, le Dr. Chatelain commente les transformations de
cette partie de la ville dans la premiere moitie du 19«me siecle 17).

Histoire ecclesiastique.
Les origines chretiennes de la Suisse Romande ont ete Pobjet, de

la part d'un de ceux qui les ont le mieux etudiees, Mgr. Marius Besson
d'un expose synthetique, illustre avec soin 48). D'autre part la societe d'histoire
de la Suisse Romande ä fait paraitre, gräce ä MM. Frangois Ducrest et
Maxime Reymond, le recueil des visites des eglises du diocese de Lausanne
en 1416-14174!l). La Revue reviendra sur ces deux livres.

L'etude de M. H. Hüffer annonce un travail plus considerable sur la

43) P(ierre) B(iollev), Les Archives de St. Maurice, Annales valaisannes,
Seine annee, N° 1 mars 1921, p. 147-150.

44- W. A. B. Coolidge, My Alpine Serapbook, XIII, The Conquest of The
Dent du Midi, English Herald, Montreux, 1921.

46) Paul de Pury, Les sejours du conseiller Frangois de Diesbach it Cressier.
(Extraits de son Journal), Musee Neuchätelois, ne,le serie, 8emeannee (1921)
p. 100-107.

46) Lucie Macchi, Etablissement de la municipalite du Locle, Musee
Neuchätelois, nelle serie, 8enle annee, (1921), p. 70-77.

47) Dr. Chatelain, Neuchätel, il y a un siecle, Musee neuchätelois, nelle serie,
8eme annee 119211 p. 160-163.

48) Mgr. M. Besson, Nos origines chretiennes, Etude sur les commeneements
du christianismc en Suisse Romande, Fribourg. 1921, 141 p, in 8.

49) La Visite des Eglises du diocese de Lausanne, en 1416-1417, Memoires
et documents publies par la Societe d'histoire de la Suisse romande, seconde
serie, tome XI, Lausanne, 1921, IV-268 p. in 8



— 477 —

formation du territoire de Lausanne; eile etablit d'apres les documents
publies, la Situation materielle des abbayes et des prieures de la Bourgogne
romane, soit de la Suisse romande moins Geneve, le Valais et le Jura,
des origines jusqu'au 126me siecle. M. Hüffer retrace l'histoire domaniale
des abbayes cisterciennes de Bonmont, Montheron, Hautcret et Hauterive,
de la chartreuse d'Oujon, de l'abbaye des Premontres du Lac de Joux,
des prieures clunisiens de Romainmötier, de Payerne et d'autres maisons
religieuses moins importantes; en outre il nous donne pour la meme
region les possessions de l'eveque de Sion, de l'abbaye de Saint Maurice
et du Grand St. Bernard50). Ce tableau qui met en oeuvre de multiples
chartes est utile et consciencieux; on aurait pu semble-t-il, le completer
par des recherches d'archives et par l'etude du röle des moines dans la

colonisation de nos contreesäl); M. Hüffer tient-il toujours compte des
resultats de la toponomastique N'aurait-il pas rajeuni considerablement
son sujet en usant de documents geographiques, de plans, de cartes de

cadastres? En faisant quelques reserves sur sa methode nous n'oublions
pas que sa täche etait considerable et qu'il a dejä reussi ä mettre au point
nos connaissances.

C'est en somme, une bonne chronique du couvent des Cordeliers de

Fribourg, qu'ä composee le pere Bernard Fleury; fonde en 1256 par le

testament de Jaques de Riggisberg, ce monastere franciscain est un
temoin interessant du developpement des minorites en Suisse; il a conserve
une bibliotheque precieuse qui a permis au pere Fleury de suivre sur
place les preoccupations spirituelles de ses predecesseurs; il a compte des

religieux de valeur, tel le gardien Frederic d'Amberg, mort en 1432, et

regu les visites des empereurs Sigismond, en 1414, et Frederic IV en

1442, du pape Martin V en 1418; il a ete une centre de vie spirituelle
meme assez agitee, temoin les poursuites contre les heretiques de 1375;
enfin son histoire est intimement liee ä celle de la ville de Fribourg,
par les fondations pieuses dont il est Pobjet et le developpement de son
tiers ordre, surtout parmi les Beguines. Le pere Bernard Fleury enumere
toutes les fondations du couvent de 1450 ä 1500 et traduit les inscriptions
du livre des anniversaires redige vers 1518. Sa notice prouve une serieuse
connaissance de l'histoire Iocale de meme que de celle de l'ordre de Saint
Frangois et c'est ä ce double titre qu'elle nous intcresse5S).

Gräce aux armoiries d'un sceau qui Pont conduit ä de miiiutieuses
verifications, M. Maxime Reymond corrige la liste traditionnelle des eveques

r,u| Hermann Hüffer, Die Abteien und Priorate Welschhurgunds unter den
Zaehrinqern, Zeitschrift für schweizerische Kirchengeschichte, 15eme annee (1921)

p. 1-25 122-145, 207-232, 261-278.
51) Dans cet ordre-d'idees, nous pen^ons en particulier ä une tres interessante

note de Charles Morel sur le defrichement du Haut Jura, Bulletin de

la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve, tome II (1901\ p. 311-312.
52) R. P. Bertiard Fleury, Le Couvent des Cordeliers de Fribourg au moyen

äge, Zeitschrift für schweizerische Kirchengeschichte, 15fc'"e annee (1921), p. 26-44,
93-121. 193-206. 279-302.
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de Lausanne issue de Mgr. de Lenzbourg. Au lieu de Frangois de Montfalcon

c'est Frangois Prevöt de Virieu qui doit y prendre place de 1347
ä 1354. Cette identification definitive est pour M. Reymond, Poccasion
de preciser la biographie de cet eveque Frangois, chanoine de Lausanne
des 1323, membre du Conseil de Savoie, et d'ecrire l'histoire de son
episcopat, epoque de bonne administration et de peste-noire5S). M. Raoul
Campiche a identifie le paginateur d'un manuscrit liturgique de l'Eglise
de Geneve decrit par M. Henri Delarue. C'est Hugues Tholopon qui fut
chanoine de Geneve de 1396 ä 1398 et eure de St. Victor51).

Nous avons rencontre cette annee fort peu de travaux relatifs ä la

Reforme et ä l'histoire des eglises apres la Reforme. La bibliotheque
Tronchin, ä Bessingc, conserve une sorte de temoignage de reconnaissance
adresse par quelques membres de l'Eglise anglaise de Geneve en 1588,
ä Theodore de Beze 55). M. Hippolyte Aubert le considere cependant comme
un texte forge en 160256).

C'est dans une these de droit que nous trouverons un expose clair
et concis du regime des cultes sous les lois constitutionnelles de Geneve
de 1814 ä 1907").

Institutions. Histoire econoinique.
Jura-Bernois: Le travail de M. Beuret-Frantz sur les moeurs et les

coutumes aux Franches-Montagnes est surtout une oeuvre de folk-Iore.
II n'en merite pas moins d'etre Signale aux historiens de l'ancien Eveche
de Bäle tant par la richesse de ses enseignements de toute nature que par
la variete des sujets qu'il traite ,s). Completant un precedent travail
de M. Juncker, M. Louis Chappuis donne des notes biographiques sur
les maitres d'ecole de Delcmont de 1575 ä 1808 r,!)).

M. Jules Bourquin ä reuni d'amples documents sur le jardin botanique
cree ä Porrentruy par Antoine Lemane, nomme en 1798, professeur d'histoire
naturelle ä PEcole centrale du Mont-Terrible. La creation du jardin date
de 1795, mais c'est ä Pimpulsion de Lemane qu'il dut sa veritable Organisation
en un jardin de botanique, un jardin de medecine et un jardin d'agri-

BS) Maxime Reymond, L'Eveque de Lausanne, Frangois Prevöt de Virieu,
Bevue historique vaudoise, 29e,"e annee (19211 p 363-377

64) F. Raoul Campiche, Note sur un Erangeliaire de la Bibliotheque de
Geneve, Zeitschrift für Schweizerische Kirchengeschichte. 15ime annee (lf>21)
p. 73-75.

66) (N. Weiss) Un certißcat adresse ä Theodore de Beze et ä Calvin par
tes ri'fugies anglais ä. Geneve, 1558, Bulletin de la Societe d'histoire du protes-
lantisme francais. 70eme annee (1921) p 152-153.

5<i) Ibid. p. 253-254.
67) Edmond Binet, La Separation de l'Eglise et de. l'Etat. Son applieation

ä Geneve. These de droit de Geneve. Bellegarde 1921, 154 p in 8.
68) |. Beuret-Frantz, Moeurs et coutumes aux Franches-Montagnes, Aetes

de la Societe Jurassienne d'emulation, 2eme serie, 25enle volume (1920) p. 81 198.
»») Ibid. p. 77-80.
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culture. M. Bourquin fait Pinventaire des essences cultivees dans ses

parterres et caracterise le röle joue par cette tentative de science experi-
mcnlale ä Porrentruy 6U).

Vaud: Le reglement de 1790, pour Pecole de Vulliens communiqtie
par le Dr. Rene Meylan est un temoignage des idees pedagogiques du
temps; il fixe pour Pecole du village le programme suivant: lire, ecrire,
chanter, compter, surtout apprendre le catechismeel). M. Mogeon extrait
d'un document de 1801, quelques chiffres des pensions en vins de Lavaux
payees ä divers fonctionnairesU2).

Valais: Mr. J. B. Bertrand a rassemble d'amples notes sur les proces
d'heresie et de sorcellerie en Valais, du 15eme au 18eme siecle; il a releve
ses textes dans de nombreuses publications et dans quelques dossiers
originaux qu'il aurait voulus, avec raison, plus nombreux encore. II
distingue dans les proces de sorcellerie deux procedures principales, le

proces devant le for mixte (inquisition ecclesiastique et tribunal seculier)
et le proces devant Pinstance civile. Pour expliquer le detail de ces deux
procedures, M. Bertrand fait le tableau de Porganisation judiciaire en
Valais du 14enie au 18eme siecle. Dans son expose analytique et chrono-
logique des cas de sorcellerie, il faut retenir une repression terribk
racontee par les chroniqueurs au commencement du 15eme siecle, et les

poursuites contre les heretiques au 17eme siecle °3).

Neuchätel: Claude Olivier, medecin ä Payerne, s'excuse, le 16 janvier
1541, aupres des quatre ministraux de ne pouvoir aller soigner un cas
de lepre ä Neuchätel. M. Arthur Piaget publie sa lettre61). II reunit
ailleurs les renseignements sur les hauts talons de bois, proscrits ä

Neuchätel, par les ordonnances de 1686 contre le luxe des habits et des
festins 6S).

Les notes de M. Röthlisberger sur l'histoire de la musique ä

Neuchätel nous menent de 1832 ä 1859. De 1801 ä 1832, il ne peut signaler,
en fait de manifestations artistiques, que des locations de la salle des

concerts pour des usages fort divers. En 1832 se constitue une societe
de musique et quelques concerts furent donnes jusqu'en 1838; une nouvelle
societe reussit ä vivre de 1846 ä 1849; d'autre part M. Röthlisberger
peut signaler Pinfluence feconde de Louis Kurz maitre de chant des
ecoles et createur des concerts par abonnements. Ce qui manque ä Neu-

60) Jules Bourquin, Le jardin botanique et le cabinet d'histoire naturelle
du departement du Mont Terrible ä Porrentruy, Actes de la Societe jurassienne
d'emulation. 2eme serie, 25eme volume (1920) p. 23-66.

01) Beglement pour l'ecole de Vulliens en 1792, Bevue historique vaudoise,
29eme annee (1921) p 126-128.

6a) L. Mogeon, Les pensions en vin, ibid., p. 318-319.
fla) J. B. Bertrand, Notes sur les proces d'heresie et de sorcellerie en Valais.

Annales valaisannes. 5eme annee, aoüt 1921, p. 151-194.
°4) Une lettre du medecin Claude Olivier aux Quatre Ministraux, Musee

Neuchätelois, ne»e serie, 8eme annee (1921) p. 80.
,15) A(rthur) P(iaget), Talons de bois, ibid. p. 172-173.
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chätel, comme ailleurs en Suisse ä cette epoque, c'est une institution capable
d'encourager les reelles vocations artistiques et de developper une veritable
education musicale 6G)

Geneve: M. Raoul Montandon resume ce que l'on sait du commerce
des vins et de la culture de la vigne, dans la region de Geneve, ä

Pepoque romaine67). Les textes et les amphores ne laissent aucun doute
sur Pexistence de vignes au bord du Leman du 1er au 4eme siecle. La

viticulture subit-elle une crise ä Pepoque des invasions? M. Montandon
le croit; mais il renonce ä prolonger son enquete jusqu'au moyen äge.
M. Maxime Reymond qui, sauf erreur, a dejä donne Iecture d'un travail
sur la vigne vaudoise, trouvera dans Popuscule de M. Reymond une tres
bonne introduction.

Philologie. Histoire littdraire.
M. Luthi se sert de la toponomastique pour etayer ses theories sur

la colonisation allamanique de la Suisse Romande68). Ses methodes devront
faire Pobjet d'un contröle serieux de la part des specialistes avant que
nous nous croyons autorises ä resumer et ä accepter les conclusions historiques
de son travail.

Gräce a un document des archives de Monthey de 1726, M. A. Comtesse

propose comme etymologie, du nom des Marmettes donne au celebre

bloc erratique de Monthey, le nom de famille Mermet, « pierre ä Mermet» s9).

Le 3 juin 1488 un sieur «Tismac» etait regu ä la bourgeoisie de

Neuchätel; M. Arthur Piaget etablit d'apres les comptes du 15eme siecle,

que ce nom de famille est un nom de metier «tisnac» ou «ticmac»
pour « Tischmacher » 70).

M. Eugene Ritter a retrouve dans le necrologe de Talloires, ä la

date du 27 avril 1486, la mention du deces de Jaques de Bugnin, l'auteur
du «Congie pres du siecle regulier» reedite par M. Arthur Piaget71).
Le venerable professeur genevois nous parle aussi de Claude Huart de

Paris, mathematicien, mort ä Geneve, le 4 juillet 172872). Le testament de

6") Edmond Röthlisberger, Le passe musical de Neuchätel. Ibid. p. 29-38,
146-160.

67) Raoul Montandon, Melanges d'archeologie et d'histoire genevoise. Le
commerce des vins dans la Geneve gallo-romaine et l'origine de notre vignoble,
Geneve, 1921, 23 p. in 8.

6K) Der Pionier, 1921.
69 A(lfred) C(omtesse), Sur l'origine du nom de la pierre des Marmettes,

Annales valaisannes, 5eme annee, N° 1, mars 1921, p. 144-145.
70) A(rthur) P(iaget), Un nom de famille neuchätelois au 15''me siecle,

Musee neuchätelois, n^ie serie, 8eme annee (1921) p. 164-165.
71) Eugene Ritter, Jacques de Bugnin, Bevue historique vaudoise, 2eme

annee (1921) p. 239.
7a) Eugene Ritter, Claude Huart tradueteur des Hypotyposes de Sextus

Empiricus, Bulletin de la Societe de l'histoire du protestantisme francais, 70eme

annee (1921) p. 107-115.
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Huart contient quelques eclaircissements sur la Situation materielle et
intellectuelle de ce religionnaire refugie ä Geneve. M. Ritter ä cherche ä

connaitre ses idees par sa traduction de Sextus Empiricus. Pour lui Huart
represente «un notable temoin de son epoque, du succes des idees de

Bayle»; dans cet esprit sincere et respectueux, on sent poindre le doute.
Les excellentes notes bibliographiques des Annales Jean-Jacques Rousseau
nous dispensent de signaler ici les nombreux travaux consacres ä la vie et
ä l'oeuvre du citoyen de Geneve. L'historien fera bien cependant de
retenir les editions de lettres inedites qu'enrichit M. Alexis Frangois de
notes et d'introductions; ces textes inedits dont M. Theophile Dufour a

d£jä recueilli une tres riche moisson, demeurent par leur contenu et par
la bonne methode de Pediteur des documents genevois du plus haut
interet73).

Archäologie. Histoire de Part.

M. Ritter a repere, dans un bas fond du lac de Neuchätel, entre
Cudrefin et Portalban Pem'placement d'une pirogue lacustre. Dicouverte
en 1895, la pirogue y etait encore en 1900 et en 1906. II vaudrait la peine
de la retirer71).

L'an passe, M. W. Deonna etudiait Pinscription «Libero Patri
Cocliensi». En 1919 M. Toutain se demandait si les terriers et le
cadastre de St. Prex ne donneraient pas Pexplication de Pepithete topique
de Cocliensis76).

D'apres des renseignements communiques par le president de Passo-
ciation Pro Aventico, M. Frank Olivier, MM. A. Naef et Bosset viennent de

retrouver une poterne ä Avenches, sise dans Penceinte, sur Pemplacement de la

route de Faoug soit sur le chemin qui conduisait au port d'oü venaient les

materiaux de construction76). M. Cailler reproduit le dessin d'une tete de

guerrier gravee sur un morceau de calcaire blanc, ä Avenches77). La de-

couverte d'un petit tresor de monnaies imperiales dans le sous sol de la route
cantonale, ä 500 in. d'Allaman, ne peut donner lieu, pour le moment ä des

constatations archeologiques de plus vaste portee; sur le territoire du domaine
de Vidy, M. Julien Gruaz a releve trois traces de petites constructions et quelques

exemplaires de poteries de Lezoux et de la Graufesenque, et plus au sud,
un edifice rectangulaire qu'il croit etre un bätiment public78). Les fouilles

73) Jean-Jacques Rousseau, Autographes de jeunesse, (1728-1762), Semaine
litterairc, 29e'»e annee (1921) p. 508-511, 522-523,' 548-550. M. Alexis Frangois
publie sous ce titre des lettres tirees d'un dossier de la famille de Saussure.

74) Fernand Louis Ritter, Decouverte d'une pirogue lacustre en pays
fribourgeois, Annales fribourgeoises, 9elne annee (1921) p. 138-142.

'
76) Bevue historique 'vaudoise, 296"« annee (1921) p 219-222.
70) Decouverte d'une nouvelle parte d'Aventicum, ibid. p. 191-192.
77) P. Cailler, Note sur une gravure romaine trouvee ä Avenches, Revue

historique vaudoise, 29eme annee (1921) p 222-223.
78) Julien Gruaz, Fouilles d'Allaman et de Vidy 1920-1921, Ibid. p. 240-249.
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archeologiques poursuivies ä Payerne par M. A. Naef ont revele, dans
les substructions du Vendo, ancien parloir de l'abbaye, une belle inscription
du 2eme siecle de notre ere. M. Frank Olivier qui en fait une premiere
publication y voit une dedicace ä la deesse Aventia dejä connue par trois
inscriptions 7a).

Un examen de Paspect exterieur de l'eglise de Payerne, de son

appareil, de sa decoration et de son plan fournit ä M. Theodore Naef
Poccasion d'appreciations interessantes sur les phases constructives de

Pedifice80). Pour lui, la nef serait le seul vestige du sanctuaire primitif,
du lOeme siecle, approximativement; Pabside et la tour Saint Michel par
contre seraient posterieures et dateraient du 12äme siecle; ces hypotheses
qui different sensiblement des propositions de Rahn pourront etre verifiees
lors d'une restauration qui semble prochaine de la plus grande des eglises
romanes de la Suisse.

Andre Rutzenweig orfevre, originaire d'Augsbourg est l'auteur d'une
belle monstrance datee de 1508, et acquise en 1899 par le musee de

Berne des paroisses de Laufon. MM. Arthur Piaget et Leon Montandon
ont rassemble toute une serie de notes sur cet artiste, mort ä la fin de

1516 ou au debut de 1517. Devenu bourgeois de Neuchätel, il avait
francise son nom en Andre de la Ruthe81).

Deux portraits publies par M. Reutter et acquis pour le musee de

Valangin sont interessants pour l'histoire du costume neuchätelois ä la fin
du 18eme siecle82). L'un d'eux, celui d'une dame du Locle est signe
«Dd Boudon». M. Charles Roch identifiera cet artiste genevois dans un

prochain article de Pages d'Art.
Les documents rasscmbles par M. Alfred Chapuis sur les trois

automates Jaquet-Droz du Musee de Neuchätel sont des representations
graphiques, datant des annees 1825-1830, et 1846-1847; en 1846, le joueur
d'harmonium, le dessinateur et l'ecrivain etaient ä la foire de Leipzigs3).
Aillcurs M. Montandon compulse des notes genealogiques sur la famille
Jaquet-Droz, cependant que M. Chapuis decrit deux tabatieres ä oiseaux
chantants, signes Jaquet-Droz et Leschot et que M. E. Bähler Signale
l'exposition de trois automates Maillardet ä Berne, en avril 18048l).

79) Frank Olivier, Une nouvelle inscription ä la deesse Aventia., Ibid.
p. 26-31.

80) Theodore Naef, l'Ft/lise abbatiale de Payerne, Revue historique vaudoise,
29eme annee (1921) p. 176-188.

81) Arthur Piaget et Leon Montandon, Un orfevre neuchätelois, Musee
netu:ludelois, ne|le serie, 8emt: annee (1921) p. 39-46.

8a) Louis Reutter, Costumes neuchätelois de la fin du 18eme et du commencement

du I9ime Ki'eclc, ibid. p. 108-109.
83) Alf. Chapuis, Nouveaux documents sur les Andrdtdes Jaquet-Droz,

Musee neuchätelois, n<=He serie, 8«"«= annee (1921) p. 113-123.
84) Und. p. 166-168, 168-171.
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Genealogie. Heraldique.
La famille d'Aubonne, de Franche Comte n'est point une brauche de

la famille des dynastes vaudois de ce nom. Sur ce point M. Max Prinet K)
apporte un eomplement ä la notice de M. Galbreath sur les sceaux des

seigneurs d'Aubonne M. Pierre de Zürich n'a epargne ni son temps ni
sa peine pour dresser un grand tableau de la famille de BiDens, dans tous
ses degres du 13&me siecle au 16*me siecle; sa genealogie peut etre citee

comme un modele; chaque personnage regoit sa fiche justificative avec
une ample moisson de renseignements tires aux sources et de fortes
observations critiques86). C'est ä la fois avec beaucoup d'erudition et un
goüt tres sür que le Comte Pierre de Viry continue l'Armorial de Savoie

du comte de Foras. Les lecteurs suisses des trois dernieres livraisons parues
n'admireront pas seulement les planches de magnifique heraldique, peintes

par M. de Viry; ils trouveront dans les notices et les tableaux dresses

par ses soins une riche documentation qui touche souvent ä notre pays;
les articles de ces trois livraisons sont celles des familles, Richard, de Richard,

Riverieulx, Rivoire, de Roberty. A Particle de Riddes, M. de Viry plaide en

faveur de l'origine valaisanne de cette famille, etablie au 14eme siecle ä

Flumet«).
Gräce ä M. Frederic Th. Dubois, M. Galbreath a etudie ä la

Bibliotheque cantonale vaudoise un recueil de dessins forme par F. de Oingins
et qui contient des reproductions de costumes, monnaies, meubles et
surtout de 103 sceaux. Dans cette derniere serie, il identifie un sceau de

Berthold IV de Zaehringen, au type pedestre; Poriginal a disparu avec la

charte de donation de la ville de Vienne en Dauphine, de 1157; de ce type,
M. Galbreath ne connait que trois sceaux des Zaehringen, du 12^me siecle,
et un sceau du 13eme siecle du comte Louis de Homberg88). En 1918, les

Archives heraldiques publiaient un gonfanon du 14<™e siecle, ecartele aux
armes Savoie et Blonay. M. d'Arcollieres propose d'y reconnaitre un
souvenir de Palliance Blonay de la Palud-Varambon; dans ce cas la croix
qui devrait etre d'hermine, aurait perdu par l'oeuvre du temps ses mouche-

tures89).

Completant un precedant travail, M. Maxime Reymond publie la

86) Max Prinet, Les armoiries de la famille d'Aubonne, Archives heraldiques
suisses, 34e»ie annee (1920) p. 145.

86) Pierre de Zürich, Histoire et genealogie de la famille seigneuriale de

Rillens. Annales fribourgeoises. 9eme annee (1921) p. 145-164.

f87) Armorial et nobiliaire de Savoie, '56me volume, livraisons 11, 12, 13.

Grenoble, in 4.

88) D. Galbreath, Un sceau inedit de Berthold IV de Zaehringen, Archives
heraldiques suisses. 35enlc annee (1921) p. 11-14.

89l d'Arcollieres, A propos du gonfanon aux armes de Blonay du 14«me

siecle. Ibid., 34tme annee (1920) p. 141-142.
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lettre d'armoiries concedees par Pempereur Sigismond, en 1415, ä Rodolphe

Cerjat").
M. Alfred d'Amman poursuit ses etudes sur les lettres d'armoiries et

de noblesse, concedees ä des familles fribourgeoises, il passe successivement

en revue les diplömes Wehrly (1582), Du Crest (1588), Du Moulin ou de

Moulin soit de Molin (1541), de Saint Bernard (1600), Fleuriet (1620),
Brunisholz (1625), Koenig dit de Mohr (1624 et 1631), Gapany (1635),
Vissaula (1637), Hans (1640), Boccard (1640), Gottrau (1640), de Reynold
(1647). Tous ces documents lui fournissent Poccasion de precieux de-

veloppements heraldiques et biographiques91).
Le projet de M. Hubert de Vevey merite d'etre loue; il consiste ä

publier un catalogue des ex libris fribourgeois inedits; M. de Vevey
commence par les ex libris d'Affry, d'Alt, Amman, Astheimer, et Joint
au recueil de ses planches de bonnes notes de biographie92). Une plaquette
imprimee en 1587 et qui ä pour auteur Fridolin Lautenschlager contient
une gravure aux armes d'Affry que M. Frederic Th. Dubois croit pouvoir
attribuer ä Gregoire Sickinger93).

L'enseigne de Pauberge communale du Lion d'or ä Mezieres, porte
les armes de ses anciens proprietaires, au 18^me siecle, les de Watte-
ville94). Un drapeau conserve' ä Genollier, et commande ä Geneve en

1775, donne les armoiries de la commune « d'azur ä trois arbres au naturel
sur une terrasse de sinople »; actuellement, par scrupule heraldique, Genollier
porte d'argent ä trois arbres de sinople sur une terrasse de meme:'5).

La classe de Lausanne reunissait les pasteurs de l'arrondissement
ecclesiastique pourvus d'une eure ou d'un diaconat; ä sa tete se trouvait
un doyen; le sceau de la classe figure un ange portant une bible; M.
Frederic Th. Dubois Pa retrouve sur une lettre de 1842 signee du doyen
Monneron 96).

Paul E. Martin.
,0) Maxime Reymond, Lettres d'armoiries aecordees ä Rodolphe Cerjat en

1415, Ibid. p. 131-133.
91) Alfred d'Amman, Lettres d'armoiries et de noblesse concedees ä des

familles fribourgeoises, Archives heraldiques suisses, 34e,ne annee (1920'p. 106-122,
35emeannee (19211 p. 16-29.

") Hubert de Vevey, Les anciens Ex libris Fribourgeois armories,
Annales fribourgeoises, 9emc annee (1921) p. 165-175.

93) D(ubois), Gravüre sur bois aux armes d'Affry, Archives heraldiques
suisses, 34eme annee (1920) p. 137-138.

94) Dr. Rene Meylan, Enseigne heraldique, Archives heraldiques suisses,
34eme annee (1920) p 144-145.

95) R(ene) M(eylan) et A(ndre) K(ohler), Armoiries de communes vaudoises,
Revue historique vaudoise, 29eme annee (1921) p. 31.

9B) F. Th. Dubois, Le sceau de la classe de Lausanne, Archives heraldiques
suisses, 34em<= annee (19201 p. 140-141.
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